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Un grand merci à la nièce de Louis, Danielle RICHIER-BERNASCONI, née en décembre 1942 à 
Chéragas, pour son aide inestimable dans la conception de cet article.  
 
 
Vers 1865, le grand-père de Louis, lui aussi prénommé Louis, venu de Lugano (Suisse), construit la 
maison familiale au Télemly à Alger (chemin Pasteur qui deviendra rue Lys du Pac).  
 

 
 



 
Coin pour la sieste à Ben-Omar 

 
En 1887, son père est diplômé des Beaux-Arts d’Alger. 
 

 
La Dépêche algérienne du 3 juillet 1890 

 
Le 26 mai 1903, à Mustapha, naissance de sa sœur Alice Marthe Julie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le 2 août 1905, à Alger, naissance de Louis Henri Alexandre BERNASCONI, fils d’Angelo Alexandre 

Pascal, né le 11 avril 1865 à Alger, trésorier de la société d’horticulture d’Algérie, et de Julie Elise 

GUERRAZ, née le 2 juin 1879 à Martigny (Suisse), mariés le 2 août 1902 à Alger.       
 

Sur le site ANOM (Etat-Civil des Français d’Algérie de 1830 à 1921), les actes de naissance de la 

ville d’Alger pour la période du 10 juin au 3 octobre 1905 sont manquants. 

 

En 1906, naissance de sa sœur Yvonne. 
 

Louis va à l'école au village d'Isly …  
 

 
 

… puis à l'école Dordor. 
 

 
 

Son père se servait d’aquarelles pour agrémenter ses plans et l’enfant, l’imitant, se mit très tôt à 

dessiner. 

Les fréquentes visites de son père au Jardin d’Essai lui permirent de connaître le docteur Louis 

Trabut, le directeur Castet et le jardinier en chef de l’Ecole de Médecine, M. Imbert. 

  

 

 

 

 

 

 



Le 25 mai 1916, Louis et sa sœur Yvonne font leur communion solennelle 
 

 
 

Sa tante, Aline Guerraz, dirigeait le Royal Hôtel situé bd de la République où Albert Marquet (1875-

1947), le célèbre maître, venait peindre quand il séjournait à Alger, copiant de la terrasse la lumière 

sur le port d’Alger. 

Pour obtenir la paix du jeune Louis, on l’emmenait sur la terrasse regarder peindre Marquet et il y 

restait des heures. 

 

En 1921, son père décède accidentellement d’une chute dans l’escalier de sa maison, entraîné, dit-

on, par ses chiens de chasse … laissant une veuve avec cinq enfants, dont le dernier, Maurice (le 

père de Danielle), n’a que quatre ans.  

Pour les élever, sa mère vendra successivement les différents terrains acquis successivement par 

la famille à Alger et alentours. 

 

Le 13 juillet 1922, à Alger, sa sœur Alice épouse Maurice Jean-Louis BOET, né le 30 septembre 

1897 à Mustapha.  

 

Il entre à l’Ecole Nationale des Beaux-Arts d’Alger, située dans le quartier de la Marine, dirigée par 

Léon Cauvy (né en 1874, lauréat de la villa Abd-el-Tif dès 1907, puis directeur de l’école des Beaux-

Arts d’Alger de 1909 jusqu’à sa mort en 1933) 

L’influence de ce professeur se retrouve dans une de ses premières toiles, qu’il conserva toujours, 

le « Jardin d’Essai » (1923) 

Il se lie à cette époque avec René Rostagny (né le 12 août 1902 à Mustapha, journaliste, peintre, 

écrivain) et Charles Brouty (né en 1897 en mer), débutants comme lui. 

 

Début 1925, ses études terminées, il part avec son grand camarade Jean Lauze (né en 1908) pour 

Paris où il demeurera 15 ans, s’inscrivant dans les académies libres, notamment Lebus 

 

En 1926, Rafael Tona et Alfred Figueras arrivent à Alger  

 



En 1929, Louis fait sa première exposition, avec Roger Domon et Léon Moreau, à la Maison Lacroix, 

rue des Chevaliers de Malte.  
 

 
La Vie algérienne, tunisienne et marocaine  

 

En 1929, il est réformé en raison de sa forte myopie. 

 

De 1929 à 1939, il peint et expose régulièrement.  

 

De 1932 à 1939, il devient attaché artistique aux studios Paramount à Joinville le Pont.  

Il y sera le collaborateur de grands réalisateurs : Pabst, Duvivier, Renoir, Allegret, Feyder pour 

lesquels il réalise des décors de films et des maquettes en trompe-l’œil et s’initie aux truquages …  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Pour Julien Duvivier qui tourne Golgotha à Fort-de-l’Eau et à la Casbah, avec une importante 

figuration des étudiants d’Alger, dont son jeune frère, il fallait un panorama géant de Jérusalem au 

lever du jour de 29 mètres de long sur 1 mètre de large. 

Bien que n’y étant jamais allé, il réalise ce travail (sous la direction de Fernand Earle, célèbre peintre 

américain) qui lui demande plus d’un an d’efforts en s’inspirant de la Casbah d’Alger, mais à son 

issue, il put déposer son « système ».  
 

 
 

Le 3 janvier 1933, à Alger, décès de son maître Léon Cauvy. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En 1938, il participe au film Terre d’angoisse réalisé par René Jayet qui s’intitulera finalement … 2ème 

Bureau contre Kommandantur  

 

En 1939, il est responsable des décors de Quartier sans soleil du scénariste Dimitri Kirsanoff.  
 

 
 

La guerre de 1939 le ramène en Afrique du Nord.  

 

Il est mobilisé en Tunisie, versé dans le 25ème corps des infirmiers auxiliaires militaires. 

 

Il s'installe définitivement à Alger où il expose de 1940 à 1962 dans les galeries les plus connues. 

 

  

 
L’Echo d’Alger du 12 décembre 1940 

 



 
L’Echo d’Alger du 25 mars 1941 

 

 
L’Echo d’Alger du 25 avril 1942 

 



 
L’Echo d’Alger du 10 mai 1942 

 

 
L’Echo d’Alger du 23 mai 1942 

 

 
L’Echo d’Alger du 7 juin 1942 (Max-Pol Fouchet) 

 

 
1942 Sidi Lacene  



 

 
Port d’Alger 1943 

 

 
L’Echo d’Alger du 6 avril 1943 

 



 
L’Echo d’Alger du 11 avril 1943 

 

En juillet 1943, il est renvoyé dans ses foyers suite à une fracture du poignet droit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Fin 1943, encouragé par Gaston Palewsky (1901-1984, Directeur de Cabinet du général de Gaulle), 

Rafael Tona (né en 1903 à Barcelone) crée avec Louis Bernasconi, les Salons de la Résistance en 

Afrique du Nord destinés à récolter des fonds pour le mouvement. 

Un Marquet y est vendu pour la somme de 1 455 000 Francs. 
 

 
L’Echo d’Alger du 28 novembre 1943 

 

 
L’Echo d’Alger du 2 décembre 1943 



Le 20 décembre 1943, il expose au salon de la Résistance : à 15h30 vernissage en présence du 

général de Gaulle. 

Comment aurait-il pu se douter que l’homme du 18 juin 40 allait être l’artisan 20 ans plus tard de la 

tragédie que subiraient avec lui ceux qui l’avaient porté au pouvoir ? 

 

En juin 1944, sous l’égide du journal Combat, Louis et Rafael Tona réalisent l’exposition de photos 

titrée « Kollaboration » qui dénonce le régime de Vichy. 
 

 
1944  

 

En avril 1944, il est à nouveau appelé sous les drapeaux par le CO 70. 

 

 
L’Echo d’Alger du 15 décembre 1944 

 



 
1944 Ben Omar 

 

 
L’Echo d’Alger du 26 décembre 1944 

 

Le 30 juin 1945, il est définitivement démobilisé et rentre à Alger. 

 

En 1946, Marquet patronne l’exposition des deux inséparables à la galerie Champion-Cordier à Paris  
 

 
Les Lettres françaises du 5 juillet 1946 

 

Signe de son attachement et admiration au Maître, dans ses archives, le journal Liberté du 19 juin 

1947 est resté plié sur l’article « Albert Marquet est mort » 

 



 
Mai 1948 

 

En 1948, décès de sa mère/ 

 

En 1952, il obtient le grand prix de la ville d’Alger.  

 

Le 14 août 1952, il obtient un laisser-passer pour peindre à l’Alhambra de Grenade. 
 

 
 



 
 



 
 

En 1954, décès de sa sœur Yvonne 

 

En 1959, la ville d’Alger lui offre de racheter sa maison : il refuse. 

 

En 1960, Rafel Tona quitte l’Algérie et s’installe définitivement à Paris où il vit de sa peinture et de 

sa sculpture. 



 
Journal d’Alger du 8 juin 1960 

 

 
Paris Match 7 avril 1962 

 

Un soir d’avril 1962, la réalité allait s’imposer brutalement à lui. 

Vers 20h15, un mitraillage suivi d’un jet de 3 grenades à fusil a lieu à hauteur du 27 bd du Telemly. 

L’explosion ne fait pas de victimes mais la villa est gravement endommagée. 

 



Le 25 décembre 1963, il arrive à Paris où il sera hébergé par son neveu Yves Boet, lui-même rapatrié 

d’Alger, à Massy-Palaiseau (Seine-et-Oise)  

 

Après 1965, il ne peint pratiquement plus. 

 

… 

 

Le 12 février 1987, à Paris, décès de Rafael Tona. 

 

Le 23 avril 1987, à l’hôpital de Fontainebleau, décès de Louis.  

 

L'œuvre de Louis Bernasconi n'a jamais été répertoriée, mais sa nièce Danielle Richier, à partir des 

albums que son oncle constituait méthodiquement lors de chacune de ses expositions, estime qu'il 

peignit … 280 tableaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En 2005, à l’occasion du centenaire de sa naissance, sa nièce Danièle Richier publie cet ouvrage   
 

 
 

En 2009, sa nièce Danièle Richier publie cet ouvrage en complément du précédent   
 

 


